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L'EAU ET L'ENERGIE DANS UN DEMI-SIECLE 
SUR LE PLAN MONDIAL * 

Dans notre article d'octobre, page 215, ayant pour titre' « Gagner sur la mer et par fa mer », 
nous avons presente une solution de M. LEONARD, Ingenieur des Arts et Manufactures, au pro­
bleme de la survie de l' homme sur la Terre, sofu lion qui ne sera vraisemblablement applicable 
que dans un si(~cle au deux. 

Jusque la, il faut vivre, et pour cela produire ['energize en quanW/ :wffisante. M. Ie Professeur 
ESCANDE, President de la Presse Scientifique, examine ce probleme pour le demi-siecle a venir. 

L'auteur se propose de presenter les problemes que 
poseront deux elements fondamentaux, l'eau et l'ener­
gie, pour les besoins du monde, dans une cinquantaine 
d'annees, et la solution qui pourra leur eire apportee. 

Sont successivement examinees la question de l'eau, 
puis celle de l'energie et la production massive simulta­
nee d'eau douce et d'energie electrique. 

L'EAU 

Dans une cinquantaine d'amiees, la population de la 
terre depassera dix milliards d'habitants et consommera, 
en eau douce, plus de la moitie uu voluIP~ conduit an­
nuellement a la mer par les cours d'eau. 

Compte tenu de l'irregularitc de leur debit et des 
masses enormes perdues a l'occasion des crues, les neu­
yes seront done ineapables de couvrir les besoins ep. eau 
douce de la population mondiale. 

Si l'on tient compte que les oceans representent a 
eux seuls 98 % des ressources en eau, on voit que l'hom­
me sera necessairem.ent conduit a utiliseI' l'eau de mer, 
apres l'avoir debarrassee de son sel. 

D'oil !'importance primordiale du probleme du dessa, 
lemcnt de l'eau de mer. 

Les procedes sont multiples, mais quand on les passe 
en revue, on se rend compte que, pour une production 
massive, senle peut etre retenue l'evaporation-distilla­
tiun, effectuee suivant des techniques varices, tendant a 
redllire Ie plus possible Ie prix de revient de l'operation. 

Quel que soit Ie procede utilise, la production d'eau 
douce necessite une grande consonmwtion d'energie, ce 
qui lie intimement Ie probleme de l'eau et celui de l'ener­
gie, inseparables l'un de l'autre. 

(.) Expose de M. Ie Professeur ESCANDE, Membrci de rAcademie des 
Sciences, Directeur de l'Ecole nationale superieure d'Electrotechnique, d"Electro­
nique et d'hydraulique de Toulouse, Conseiller scienNfique de .1<1 Delegation 
generale a la Recherche scientifique, President d'honneur du Syndicat de la Presse 
scientifique, expose de prospective prononce Ie 19 ianvier 1971, au cours de 
I' Assemblee Generale de la Presse scientifique dont Ie President est Ie Docteur 
(ROUZAT. 
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En definitive, les oceans fourniront a l'hommc tonte 
l'eau douce qui luj sera nec,essaire, s'il peut disposer 
d'une energie suffisante dans des conditions economiques 
acceptables. 

L'ENERGI£ 

L'energie hydraulique 
L'equipement de la hnuille blanchc se developpe dans 

tous l~s pays, mais, deja la saturation est aUeinte dans 
beaucoup d'entre eux et, bien qu'en Asie, en Afrique, en 
Amerique du Sri.d, des projets gigantesques restent en­
core it realiseI', on aboutira forcement it un plalfond, vis­
a-vis de besoins en expansion toujours croissante. 

Les combustibles fossiles. 
Ces combustibles {Charbons et lignites, petrole, gaz 

naturel) representen1 des reservesd'origine biologique 
qui se sont lentement constituees au cours de millions 
d'annees. 

Les progres de ~a science et dela technique multi-. 
plient les decouverte:::s de gisements nouveaux. 

nest toutefois certain que la consoml11ation crois­
sante de ces resel'ves conduira un jour a leur di;sparition. 

L'energie solaire 
La capacite energetique du soleH est prodigieuse : ses 

rayons apportent, sur une surface terrestre d'un km2, un 
million de kilowatts. 

Entre Ie four solaire de 1000 kW de Font-Romeu et 
les petits appareils indiyiduels utilises poul' Ia cuisson 
des aliments, des recepteurs solaires, de tail'lesinter­
mediaires, sont adpptes pour alimentcr des chaudiere~ a 
vapeur on des frigorifiques, pour Ie chauffage des im­
meubles ou leur climatisation. 

Signalons egalement les piles aU siIicium, les batteries 
solaires, que les engins spatiaux utilisent pour I'alimen­
fation de leurs appareils t\lectroniques. 

Grace au solei!, on pent encore, par photosynthese, 
realiser la culture intensive, en milieu liqnide, de certai­
nes algues. les chlorelles, it la croissance extremement 
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Evoquons enfin les possibilites des photocatalyseurs, 
dissociant l'ean par Ie rayonnement solaire, et produi­
sant de l'hydrogene pour alimenter des. motenrs ou des 
turbines a gaz. 

L' energie eolienne 

Les navires a voile et les moulins a vent ont presque 
disparu lllais les aerom.oteurs rendent de precieux servi­
c~s en des lieux eloignes d'autres sources energetiques. 

L' energie maremotrice. 

L'ulllplitude des lllan~es atteint 15 m an Canada. 

Le phenOlllene des man~es emp1'unte a l'energie cine­
tique ter1'est1'e pres de 13000 mId de kh/an. De cette 
energie consid(;rable, on po una tirer une fraction inte­
ressante, grace aux usines maremotrices. 

L'usine de Ja Rance produit deja 540 MkWh/an. 

Mais l'usine de Ia Rance est peu de chose vis-!a-vis du 
vaste projet du Mont Saint':'Michel, qui, js'i} etait realise, 
fournirait a lui seul, a Ia France, quinze mId de kWh/an .. 

L/energie thermique des mers. 

La difference entre l'eau de surface et celle des grands 
fonds depasse facilement 20 degres, dans Jes mel'S tropi­
cale,s. 11 serait donc theoriquem~nt possibTe d'actionner, 
avec les debits tres eleves,' des machines a vapeur de 
puissance notable. . 

Malheureusement, l'implantation d'une centra:le uti­
lisant l'energie thermique des mel'S .exige que, tres pres 
du littoral, existent de grandes profondeurs. 

L' energie geothermique 

Notre plancte abrite de gigantesques reserves thermi-
ques. . 

Dans beancoup de stations jaillissent des sources 
brlliantes. 

En Islande, la capitale et plusieurs vilIes tirent, des 
geysers et des sources thermales, non seulement Ie chauf­
fage de leuts locaux, mais egalement celui de serres gean­
tes dans lesquelles se develop pent, a moins de 250 km 
du cercle polaire, une abondante culture de legumes et 
de fleurs. 

En Italie, soffioni naturels et puits artific,iels four· 
nissent assez de vapeur surchauffee a haute pression 
pour alimenter un groupe de centrales thermiques puis­
santes. 

Allant plus loin, certains ingenieurs ont pense a in­
jecter tres profondement dans Ie sol, au moyeni de son­
dages, de l'eau qui se rechaufferait au contact du terrain 
brillant et pourrait ensuite alimenter de puissantes cen­
h'ales thermiques. 

L' energie Jl ucleaire. 

Les suurces d'energie que nous venons de passer en 
revue correspondent s0'it a une valeur li'mite ijmpossible 
a depasser (hydro-electricih~), soit a des reserves impor­
tantes cedes mais qui s'epuisent rapidement (combusti­
bles fossiles), soit enfin a des elements d'une grande ri­
chesse mais tres diffus, en quelque sorte a bas: potentie.I, 
et, de ce fait, d'une J;nise en valeur tres onereHse (SCt1ei1, 
vent, marees, energ[e therm.ique des mers, energie geo­
thermique) . 
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monde .jemeurait encore sans solution precise lursqu'cst 
apparue l'energie nucleaire. 

Celle·ci, apres une periode d'incertitudes, inevitables, 
puis d'espoirs successh emient confinnes, nous apporte 
aujourd'hui, en tonie certitude, Ia solution du probH~me 
de l'Energie. 

Les reserves conn lies d'uraniUln, les decouvertes cons­
tantes de nouveaux combustibles, les progres de Ia tech.., 
nologie des centraies nucleaires et du traitement de leurs 
combustibles donnent toutes garanties relativement a Ia 
perennite de cette source d'energie. 

Les piles atomiques sont au point et Ia production 
d'electricite qU'elles fournissent est c.'un prix de revient 
infcrieur a celui des autres sources d'cnergie. 

Dans de telles conditions, nous ponvons considerer 
la bataille de l'energie comme dMinitivement gagnee par 
l'homme grace aux il1lmenses ressources que peut desor­
mais lui fournir Ia production des cenirales nuclcaires 
de grande puissance, a un prix competitif. La consomma­
tion d'eau de refroidissement sera considerab'le et elle 
imposera l'im,plantation (l\; ces centraies geantes sur Ie 
littoral oceanique. Elles fourniront, en particulier, a un 
prix acceptable, l'energie necessaire a la distillation de 
I'cau de mer pOllrla production d'eau douce. 

LES COMPLEXES DE PRODUCTION NUCLEAIRE SIMUl..TANEE 
D'EAU DOUCE ET O'ENERGIE ELECTRIQUE: LES «NUPI.EXES ". 

Les specialistes aboutissent a Ia conclusion que 1a 
solution la pluseconomiqne reside duns la production 
simultaneed'eauet d'Clectricite, dans une me.me centrale, 
appelee «nuplexe », a partir de l'energie nucleaire, par 
parts energetiques sensiblement egales, une moitie pour 
Ie dessalementdel'eul.i de mer, une moitie pour Ia pro­
duction d'energi~ 6Iectdque.: l'economie existe qu'il 
s'agisse decentrales trespuissantes et les prix de reV'ient 
sont d'autant plus faibles que In puissance est plus gran­
de. Ces nuplexes trouveront dans 1a m,er l'enorme volume 
d'eau necessaire it leurrefroidissement. 

Et c'est ainsique;selon toutes probabilites, se trou­
verOont resolusleproblcme del'eau et celui de l'energie 
sur Ie plan mondiaJ,:a l'echeance d'un demi-siecle. 

LA GAZEIFlCAIION DU CHARBON 

Les premieres concl~sions d'une etude entreprise par la 
Cuff General Atomic Co pour lecompte de l'Etat americain 
d'Oklahoma,en collaboration avec une de ses filiales, la Stone 
Webster Engineering Corp, ont abouti a l'utilisation possible 
de l'energie llUcleaire en :vue de la production, a partir de 
houille non marchande .cle rOklah,oma., du gaz de pipeline de 
haute qualite.· . '.' 

Une c~mlnand~, p<J.s~eee.tl'mai 1971, concerne la construc­
tion d'une usine a l'echel1~.industriene susceptible de produire 
250 000 Mcf/j d~ gaz (ofc:=cubic foot), 400 000 kWh d'energie 
electrique.et 20000 barils de substances aromatiques, lesquel­
les .entreront dans ·la. composition de carburants comme addi­
tifs rempla9ant ceu:;.:: aU: plomb existants. 

L'etude sera conduite a sa fin vers mai 1972 et l'usL'le rea­
Usee danshuit eu neufans. Une installation experimentale 
doit la pre ceder avant deux ans, ainsi qu,'unej usine-pilote 
a mettre en service vers.1974-75. 

Le procede envisage combine ]'utilisation d'un reacteur a 
haute temperature refroidi au gaz et l'application d'un proces­
sus mis au point .par .1aPittsburgh Midway Coal Mining Co 
-(autre filiale_de ~aGulfFenvue, de la PiPoduction de houme 
liquefiee etraffinee: .. 

Selon la Stone and Webster, Ie gaz ainsi obtenu sera com­
meI1cialement . plus avantageux que Ie gaz liquefie importe. 
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